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L'exposition des non-fumeurs à la fumée du tabac varie
considérablement selon la dimension de la pièce ou des autres
espaces intérieurs, le nombre de fumeurs, l'aération et d'autres
facteurs qui déterminent la concentration de fumée de tabac
dans un endroit donné. Il n'y a aucun doute, cependant, qu'on
doit limiter cette exposition.

Pour restreindre l'usage du tabac dans les lieux de travail, il
faut reconnaître que l'usage du tabac est considéré comme une
forme de dépendance par les fumeurs eux-mêmes, que les
fumeurs constituent encore environ 30 p. 100 de la main-d'oeu-
vre et que l'appui des fumeurs est essentiel si l'on veut attein-
dre l'objectif de restreindre l'usage du tabac dans les lieux de
travail.

On doit étudier soigneusement les moyens à prendre pour
réaliser cet objectif si on veut assurer que le public observe
volontairement la politique sur l'usage du tabac dans les lieux
de travail. Des autorités reconnues en matière de santé, d'édu-
cation et de psychologie reconnaissent que l'observance volon-
taire basée sur l'entière coopération de tous les intéressés est la
méthode assurée pour réussir à mettre en oeuvre toute nouvelle
Pratique, comportement ou politique.
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Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social et
Travail Canada appuient cette façon de procéder et dans son
dernier rapport, le Surgeon General des États-Unis déclare
qu'on peut réussir à créer un lieu de travail sans fumée
lorsqu'une telle politique est élaborée conjointement par la
direction, les employés et les organisations d'employés, qu'elle
est mise en oeuvre par étapes et qu'elle s'accompagne d'une
aide offerte aux fumeurs pour qu'ils cessent de fumer.

Il semble au'il n'y ait que deux façons d'atteindre le but visé

Santé des non-fumeurs-Loi
aération indépendante dans chacun de ces lieux de travail, plus
la location et l'entretien de ces locaux, coûterait des sommes
astronomiques aux contribuables.

En plus de coûter cher, ces fumoirs encourageraient la pour-
suite d'une habitude reconnue comme dangereuse par tout le
monde et que la société essaie de plus en plus de décourager.
Le règlement de Vancouver sur l'usage du tabac dans les lieux
de travail, que certains trouvent avant-gardiste, laisse plus de
souplesse dans l'aménagement des zones où le tabac est auto-
risé. Elles peuvent être aménagées aux endroits acceptés par
tous les employés et elles n'ont pas nécessairement à être venti-
lées séparément.
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